
GAZETTE DES COAMPAGNES

prend avec ]li sieie. Lorsque les provisions soni
ritrLs dans la ruche, celles qui en apportent des
cIiaminps font la inòne choe aux autres; et les anci
ennes on usent de même pour les nouvelles écloses
L'été, les niouches sO repandent par toute la, ruche,
pouir être plus coin mmodéieunt ; et l'hivc- clles se ras
sembleni dans l'eidroit, le plus Claild, (ini est oi-di.
nairemerit le devant.; s'y resserrent et m'entassent loc.
unes sur- les anires, leur reine, placéc au large au
mlieu d'elles, dans l'endroit le plus propro et le plus

On ne pot, les concilier avec les étrnxgères, qu'en
les én ivra l.t par la fu mee, comme oi fait pour marier
les essaims, ou pou- laire passer les înoucî-hes d'ui
panier à un autre où il y en a déli. Si un essaim
vient se p'acer dans uinre ruclie déjà habitée, les mou-
ches défendent le terrain, et ordinairemeniit elles dé-
tî:uisor t l'essaim, à noins qu 'il nie soit plus fort On
nombre, et cri c cas elles lui cèdent sans qu'il leur
hitsic (le niai1 ; ear les nunhsqui ne chierchelît
qu'un ane ton. point dl Mil à celles qui
y sont déjà ; elles iont dilIYrentes ci cela de celles
qui vont pour piller, et, qti tuent et cmportent tout
cequ'elpes peuvent; les autres se (élfnideit de même,
et c'ett ce qui faitLlo grand bruit qu'on entend dans
les iuches qui son t au piIlinge.

Lus mouches -'tmil otla Ie ét lodorat très-fins
pour discerner les hleur. et tout ce qui leur est propre.

lIes ont unti pressontiinciti <lu beau et du mauvais
teinps, des caln ligenoimts, des pluies et du tonneire.
. a ' veille elles reiterit puis taid a:x champs, et re-
tour ient le liendemain le de meilcleue heuro ; et le jour
elles tie s'éloignent pas, t rentrent en foule tn pOU
avant la Iluio ori la tempte. Si quelqi e orage les
mt.rprnd, elles su menttent à l'anbri do la pluie sours
quelque arb-, f1euille ou fleur , potir résistor miu
vent, elles volent fIrt bas, et pour aller à contre-
vott, elles volit Ci zigzag; mais il y en a toujours

ui érissen .

Les moUIChies ont tròs-propres sur elles et dans
leurs ouvrages, et elles tin peuvent souffrir dans leur
ruche aucuno saleté; elles niimeit pouirtait l'urine et
les Odeurs fortes.

L'abeille est courngeuse, mais colèrO et vindicntive;
pli M on veut la elmsser et lui résister, plus elle s'opi-
ila1 tre, riel tie lit it lui résister dans titi rucher ; car-
la prmnière qin atinigue, itiirre les autires, et toutes
bratvent la mort ; mais elles no sont irriiantes et nié-
chantes qiu'aux cnvii ois de leurs riches; ailleuls elles
ie 'ont point (le nal, à moins qu'on ne les prenne.

L'élevage du cheval.

Nous le Bavons, le commerce de ehevatx lieut òtre
pour les cultivateurs une source de grands revenus,
surtout si nous attachons le plus grand soin à lour
élevage.

En chevaux, ls Etats-Unîis restent toujonrs ache-
teurs ; à chaque semaine, sur les marclés d Mor tré-
al il s'y fait de grandes exportations. Dans une loca-
lité où l'on aura reconnu qu'ils s'y trouvent les ehe-
vaux propres au besoin de ceux qui en font le com-
ierec, on ne tardera pas à ci trouver une vento

avantageuse.
Nous avons souvent cutroteniuî nos lecteurs sur les

différents soins que requiert ["élevage dos chevaux, et
nons no pouvons revenir trop souvent sur ce sujet.

Aujoutîd'hui, nous empruntons à la Gazettc des
Campagnes do Paris, d'utiles renseignements dûs 8 la
plume do M. P. Adenot, dont les connaissanco à ce
sujet sont hautement appréciées en France.

Voici ce qu'il vient de commun quer à ac fe
des Camnpagnes

L'elevage est l'une des opérations les plus impor-
tantes et des plus complexes de l'industrie agricole.
Sa bonne direction appelle les bénéfices, et sa négli-
gence entraîne <tes pertes ruineuses.

nDas ces notes, nous laisserons de côté la roproduc-
tion, dont le rôle est cependant prépondérant, pour
ne nous occuper que du jeune animal pris au sortir
du soin de sa mère.-Nous le conduirons jusqu'à l'âge
adulte, époque où, devenu apte au travail, il quitte la
ferme pour être livré au commerce.

Ire périodc.-La parturition étant effectuée, le pou-
lain, faible et débile, cherche à se sotuleve- ; sa mère,
pleine de tendiesse pour lui, lo lèche et le dépouille
d'une sorte d'onduit visqueux qui adhèro à sa four-
rure. Grace à ce stimulant, et aussi à l'air extérieur,
il se dresse sur ses membres et, mû par l'initiict, sai-
sit les trayons de sa nourrice. La joie est grande (le
part et d'autre, le nouveau-né aspire, en) agitant la
quele, son premier lait, et la nière éprouve une san-
sation agréable sous cette premièro pression de la ma-
melle.

Ainsi se passent les choses quand l'organismo des
deux êtres se trouve dans de bonnes conditions. Tlle
est la iòègle ; les exceptos otmhuruo
es lachn pègnt il le xepimssoîs:uhutîsteiFles soit très méînngères, ne touchent point à assez fróqIentes. Souvent des fatigues excessives, des

leur magasin tant qu'elles peuvent trouver aux prvations sans fin ont exténué la juinent ; ole ne
champs <le quoi vivie. Lors-que, pendant l'hîiver, il se peut foi.rnir' à son produit les élémnets qui lui au-
trouive desjour tempérés, elles ont besoin dle nour. raient donné la force nécessaire pour. se ioitenir.-
rituro; elc n'en prénellt qu'à proportion qu'elles Son instinct maternel lit pousse à s'approcher dellui,
ont des provisions, afin de n'en point manquer jus- se courber pour alle ilr sa tche.-Ses avanlce sont
qu'au printemps. Les jous froids elles i'en consom- stériles ; d'un oeil d'envie il regarde les nmelles,
ment point, parce qu'elles sont engourdies. principes de vie pour lui, se souleve à demi et re-

tombe épuisé. Un tel spectacle est navrant - alorsQiand les mouches a miel 01-t souffert quelques l'homme ne peut rester oisif. S..isist-ant le jetme ani-
pertes, soit à cause qu'on a enlevé quelques gateaux, mal, il doit le soutenir et chercher à lui mettre lesou parce que les souris les ont pillées, elles travaillent trayons dans la bouche. Si, trop faible, il ne peut lesdès les premiers beaux jours, avec hlus d'ardeur et pressor entre ses lèvi-es et déterminer la succion, ild'assiduité que jmnis, pomî léparer leurs pe-tes. I faut alors agir on père nourricier, exprimer le lait et


